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Oui, je sais, du fait que je ne joue pas d’épreuves par paires cette année, l’hiver va être assez calme
du point de vue des comptes rendus sur mon site (mais ça me laissera plus de temps pour rendre mes
copies un peu moins en retard !). Heureusement, on peut toujours compter sur notre comité préféré
pour meubler les longues soirées de février, en l’occurrence en nous imposant de rentrer en lice en
Coupe de France dès le deuxième tour. Peu de changements à signaler pourtant concernant cette
compétition : en ce qui concerne notre équipe, nous jouons toujours à cinq, mais en ayant remplacé
notre cinquième joueur fantôme (Christian Bolognini, qui n’a pas joué un seul match l’an dernier)
par Clément Laloubeyre, dont on peut imaginer qu’il jouera un peu plus régulièrement, surtout si
on a la bonne idée de ne pas perdre trop vite. Légère augmentation de la fréquentation de l’épreuve
en Guyenne, puisque nous aurons cette année 94 équipes inscrites au lieu de 89 l’an dernier, les
clubs ont du bien faire la pub puisqu’il y a une masse plus importante de « petites » équipes, alors
qu’en haut du tableau les meilleures équipes sont en gros les mêmes, et que nous sommes toujours
septièmes à l’indice. On peut donc facilement anticiper que cinq équipes du comité seront qualifiés
pour la zone, comme l’an dernier, mais nos chers organisateurs ont comme l’habitude décrété que
les recadrages c’était vraiment super fun et qu’il fallait donc à tout prix s’arranger pour avoir 36
équipes restantes au niveau des quarts de finale de comité, histoire d’être absolument certains de
devoir recadrer les choses à un moment ou à un autre (pour le coup, ce sera très probablement en
dispensant quatre équipes de demi-finale de comité, comme l’an dernier). Bref, c’est complètement
débile, mais du coup il y a encore moins de dispensés que l’an dernier pour les premiers tours : trois
équipes commenceront directement au quatrième tour (le dernier avec repêchage), trois autres au
troisième tour, et un gros paquet au deuxième tour. En tant que septièmes à l’indice, nous aurons
donc la joie d’être tête de série numéro 1 parmi les 76 équipes disputant ce deuxième tour ! Autant
dire que nous serons de toute façon favoris (non, il n’y aucune équipe en-dessous de nous à l’indice
qui soit théoriquement très forte), et qu’il y a une forte probabilité que le match n’ait pas l’ombre
d’un intérêt. À vrai dire, ce qui est le plus à craindre pour nous, c’est d’être l’équipe reçue et de
devoir nous déplacer dans un petit club au fin fond du comité, ce qui ne serait pas très pratique pour
nous. Bon, en même temps, la Coupe de France est la seule occasion pour toutes les petites équipes
d’affronter des joueurs beaucoup plus forts, et c’est un des charmes de l’épreuve, alors on ne va pas
bouder !

Finalement, le tirage nous a certes mis comme équipe reçue, mais face à une équipe bordelaise,
et accessoirement plutôt dans le haut du panier de ce second tour (deuxième série promo - première
série mineure en gros). Le gag vient plutôt du fait que Jacques a prévu ses vacances pile sur la
période prévue pour ce match (et accessoirement pendant le premier week-end d’Interclubs), ce qui
nous oblige à des contorsions pour tenter de trouver un arrangement avec l’équipe adverse. Nous
jouerons finalement le lundi 14 (le lendemain de la date limite théorique), avec notre capitaine bel
et bien présent (mais à peine rentré du bout du monde, et accessoirement enrhumé). Nous prenons
place en NS salle fermée pour les 14 premières donnes (match de 28 donnes seulement à ce stade de
la compétition), et on débute avec une séquence assez étonnante : je pioche un beau jeu régulier de
18H 4234 et ouvre d’1♣, réponse d’1♦ chez Bernard, contre en sandwich. Bon, de toute façon, je dis
1♠ dans notre style, et 2♣ me revient de chez Bernard. Normalement, on devrait conserver notre
double deux même après le contre, donc 2♣ est un relais pour 2♦ avec une main propositionnelle de
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manche. Il y a beaucoup de points autour de la table, mais je rectifie poliment, et en fait on en reste
là puisque Bernard avait une poubelle avec cinq carreaux ! D’ailleurs, même le palier de 2 est mis en
danger par les atouts 5-0, et il finit par chuter d’une levée, mais on gagne quand même 4 IMPs pour
être restés bas. La donne suivante se jouera à nettement plus haut palier :

Donne 9 (EO vulnérables)

♠ A R D x x x x x ♠ V x x
♥ x ♥ A D x
♦ x x ♦ R D 10 x
♣ x x ♣ A D x

Ouest à l’ouverture, séquence simple et brutale à notre table : 4♠ - 6♠. Les deux Rois manquants
étant mal placés, le contrat va chuter irrémédiablement sur entame trèfle, dépendra d’un bon choix
à carreau sur entame neutre (en l’occurrence pique ou coeur), et va bien sûr rentrer facilement sur
entame de l’As de carreau. Bernard a choisi l’entame carreau, fin du coup. Mais de l’autre côté, nos
partenaires ont pris une meilleure option en jouant 6SA (après la même ouverture de 4♠), pour le
coup il faut absolument une entame neutre à pique pour ne pas filer tout de suite la douzième levée,
et elle ne sera pas trouvée, égalité. Après un empaillage de manche assez normal en EO, Bernard
pioche la jolie mains suivante : ♠ ADV ♥ Ax ♦ AD ♣ RDxxxx. Il décide d’imposer la manche et se
retrouve rapidement à jouer 3SA sur entame du Roi de coeur, avec en face une poubelle contenant
quand même 109xx de coeur (ouf) et V10xx de carreau, mais évidemment aucune reprise de main.
Il rend deux fois la main à trèfle à Ouest (son adversaire de gauche), qui est bien obligée, après
avoir tiré DV de coeur, de lui donner deux levées dans les couleurs pointues. Insuffisant puisqu’il
ne dispose alors que de quatre l’As de coeur, deux piques, deux carreaux et seulement trois trèfles
puisqu’il a du en défausser un sur le troisième tour de coeur (il est squeezé, s’il défausse pique ou
carreau, les adversaires vont affranchir la couleur). Bref, une de chute ? Ben non, pas du tout, de
façon incompréhensible, Est se croit squeezée à son tour (elle a manifestement joué qu’il restait
l’As second dans deux couleurs différentes à Bernard à trois cartes de la fin !) et finit par filer le
coup, 7 IMPs improbables pour nous. Je pioche ensuite ♠ Rx ♥ x ♦ ARD10xx ♣ Rxxx, une main
prometteuse que j’ouvre sobrement d’1♦. Intervention à 1♠, et Bernard me dit 2♦. On est parti
pour jouer très haut à carreau ? Non, non, pas du tout, ce 2♦ indique chez nous six cartes à coeur
dans une main qui peut être très faible. Ouest soutient à 2♠, et j’en rajoute quand même une couche
à 3♦. Est se bat à 3♠, Bernard passe en courant (il a rien !), et un surprenant 4♠vient clore les
débats. Un uppercut à carreau plus tard, une de chute pour cette manche trop ambitieuse, mais un
résultat presque anecdotique puisque de l’autre côté on a joué 4♥ en 6-1 dans notre ligne (quelque
chose a du dérailler pendant les enchères), pour quatre levées de chute vulnérable, et 10 IMPs pour
nous. On enchaine avec une séquence bizarre : (1♣) X - 3♦ fin. Sans grande surprise, ça donne un
empaillage chez les adversaires, et un nouveau coup de 10 pour nous. À nous d’avoir un peu de jeu
ensuite :
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Donne 14 (personne vulnérable)

♠ A D x x x
♥ V 10 x
♦ R V 10 x
♣ x

♠ V 10 x
♥ A R x x x
♦ A x
♣ A x x

Comme vous pouvez le constater, un chelem majeur est loin d’être ridicule, mais peut-il être
raisonnablement enchéri ? En tout cas, on n’a pas trouvé : ouverture d’1SA chez Bernard en Sud,
et j’ai simplement appelé 4♠ pour +2 tranquille et une égalité (même si on a joué 4♥ de l’autre
côté). On enchaine avec un gain de 5 IMPs sur une donne qui ne me rappelle absolument rien (nos
adversaires ont chuté 4♥ d’une levée), puis un petit IMP après une séquence 1SA - 2SA quand on
arrive à prendre nos levées en défense.

Donne 3 (EO vulnérables)

♠ A x x
♥ A D 10 x
♦ D 9 8 7
♣ D 10

♠ D V x x
♥ R x x x x x
♦
♣ x x x

Certains ouvriraient peut-être la main de Sud d’un barrage quelconque, mais Bernard a passé,
ce qui ne nous a pas empêché d’atterrir assez vite au contrat tabulaire de 4♥, avec en passant un
petit gadget très récemment discuté : ouverture d’1SA « junior » chez Roupoil, intervention à 3♦ en
Est, et 3♠ pour les coeurs chez Bernard. Encore un IMP pour une surlevée donnée, puis un autre
juste après quand nos EO vont jouer le contrat dangereusement étrange de 3♣ dans une séquence
compétitive (qui rentre d’ailleurs miraculeusement). On en gagne un peu plus sur un petit 2♥ où
la défense m’aide à rentrer le contrat, alors que l’autre table a du souffrir nettement plus en jouant
probablement 1SA, 7 IMPs pour nous. Comme le match commence vraient à ne plus présenter le
moindre petit semblant de suspense, je me dévoue alors pour faire ma bonne action du jour où
n’arrivant pas à compter mes levées au volant d’un 4♠ tabulaire, pour aller donner 10 IMPs à nos
adversaires. Bon, on en récupère presque autant sur la dernière donne de la mi-temps : intervention
à 3♦ rouges contre rouges sur notre 1♠ - 2♠ (qui est pourtant constructif), pas de contre mais une
défense au point et un mauvais choix de la déclarante, ça se solde par trois levées de chute et neuf
IMPs de retour pour nous. Sans avoir eu énormément de donnes spectaculaires, nous menons d’un
assez définitif 55-10 à la mi-temps (on dit merci à tonton Roupoil pour avoir évité le 55-0), le reste du
match sera joué pour le plaisir (et peut-être de façon un peu trop détendue de notre côté d’ailleurs !).

La deuxième mi-temps semble reprendre sur le même rythme : une séquence adverse bizarre (1♠)
X (avec un 2353 de 16H) (2♠) (vraiment faible chez nous) 3♥ avec sept cartes à coeur, fin pour
un empaillage qui nous vaut 6 IMPs. Puis un IMP de plus en défendant correctement une partielle,
mais notre premier emballement arrive juste après :
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Donne 10 (Tous vulnérables)

♠ V
♥ A R D 10 x
♦ A 10 x
♣ R D 9 x

♠ R D x x
♥ x x
♦ x x x x
♣ 10 x x

On n’a pas réussi à éviter de jouer l’exécrable 4♥ quand j’ai ouvert d’1♥ et redemandé à 3♣, et
malgré tout mon talent à la carte, une de chute était déjà inespéré. De l’autre côté, nos partenaires
ont été négatifs aussi, on perd 7 IMps. Ça se tasse un peu ensuite, puisqu’on enchaine pas moins de
quatre égalités sans grand intérêt (même si j’ai eu un RV98x de carreau en défense contre 2♦ et avec
entame de l’As de carreau de Bernard, hélas pas suffisant pour faire chuter). Nous avons donc gardé
nos 45 IMPs à sept donnes de la fin, quand nous allons avoir un léger trou noir : ce sont d’abord
nos partenaires qui empaillent une manche qui sera trouvée à notre table (malgré nos tentatives de
compliquer la séquence), 6 IMPs de perdus. Puis nous piochons ceci dans notre ligne (on était EO
sur cette mi-temps, mais comme je nous ai mis en NS sur la donne précédente, je vais continuer) :

Donne 2 (EO vulnérables)

♠ R D x x
♥ R D 10 x
♦ A R x
♣ 9 x

♠ V 10 x
♥ A x
♦ x x
♣ A D V x x x

Une combinaison d’enchères optimistes des deux côtés nous a poussés à jouer un 6♣ franchement
douteux (oui, je me suis bloqué comme un boulet sur le BlackWood pour annoncer le contrat avec
deux clés dehors, mais j’avais déjà fait une mauvaise enchère avant). Les trèfles étaient répartis
mais le Roi mal placé, 11 IMPs de donnés. Mais on a une autre occasion de déclarer un chelem pas
franchement tabulaire. Allez, je nous remets en EO :

Donne 3 (EO vulnérables)

♠ A V 10 x ♠ R x x
♥ A R V x ♥ D 10 9 x x
♦ x x ♦ A x x
♣ A D V ♣ x x

On ne peut pas dire que 6♥ soit extraordinaire, mais avec tout placé c’est en l’occurrence très
dur à chuter. Comme je me suis contenté de rectifier le Texas à 3♥ (au lieu de dire 3♠) après avoir
ouvert de 2SA, on a joué très tranquillement la manche, et perdu un IMP de surlevée (ben oui, je
n’en ai fait que douze). On est partis pour perdre la mi-temps ? Peut-être pas, les affaires reprennent
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sur les dernières donnes : un classique swing de 6 IMPs quand on pousse les adversaires à 3♠ (j’ai
beaucoup enchéri en ayant mal vu la première enchère de la séquence, hum), mal joué pour une de
chute. Puis on enchaine deux contrats de 2♠ dans notre ligne, l’un pour un petit IMP de surlevée,
l’autre pour 6 IMPs quand mon Multi douteux force Bernard à s’appliquer à la carte. Il reste une
dernière donne qui va bizarrement déplacer aussi :

Donne 7 (Tous vulnérables)

♠ x x ♠ A R x
♥ x x ♥ A x x
♦ R x x ♦ A x x x
♣ D V x x x x ♣ R x x

Chez nous, Bernard décide d’ouvrir la main d’Est d’1♣, je me trouve rien de plusintelligent
qu’un soutien barrage à 3♣, et il conclut à 3SA. Entame coeur, mais l’As de trèfle est du côté
des coeurs courts (troisièmes en l’occurrence), dix levées à pousser. On imagine mal comment cette
manche pourrait être empaillée, mais à l’autre table, Yassine est intervenu à 1♠ sur 1♦ avec son
5-5 majeur. Passe en Ouest (normal), 2♠ en Nord, et là tout le monde passe. Est comme Ouest ont
donc manifestement dormi sur 2♠ (même si Est estime ne pas avoir ce qu’il faut pour 2SA, ne pas
réveiller à 3♣ en Ouest semble impensable). Du coup, on finit sur un coup de 12 qui nous voit gagner
la mi-temps 32 à 25, et le match 87-35. On ne peut pas dire qu’on ait trop stressé sur ce tour, et il
est assee probable que ce ne soit pas plus passionnant pour le prochain.
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